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33. Recherches sur l’action chimique des dBcharges Blectriques 
XXXVI. 

Contribution A 1’6tude de la dhcharge sous forme d’effluve; effluvation B 
W6rentes frhquences des gaz ou m6langes gazeux: A, H,, CO,, 0,, N2, 
air, A- 0,, 0,- O,, B la pression atmosph6rique ou sous pression r6duite 

par B. Kovaliv e t  E. Briner. 
(15 XI1 52) 

Dans un travail anterieurl), on a Btudie l’effluvation de divers 
gaz: A, H,, O,, CO,, 0, + 1,3% O,, N,, NH,, 0, + 7 %  0, et Cl,, 
sous la pression ordinaire et h la frkquence du courant de 50 pkriodes 
Q la seeonde (60 co), en utilisant un effluveur plan. D’autre part, 
dans le memoire precedent2), nous avons donne le resultat de nos 
recherches faites a l’aide des mdthodes dectrique, calorimhtrique et 
oscillographique sur l’effluvation de l’oxygkne et de l’air 8, la pression 
ordinaire et B quatre fr4quences diffkrentes du courant. 

Dans le present travail, nous avons soumis aux essais, en nous 
servant des mkmes mbthodes, les gaz cit6s dans le titre, mais aussi 
sous pression rAduite et dans un effluveur annulaire, ce qui nous 
a permis d’effectuer des determinations calorimetriques du ren- 
dement de production d70zone3), dans le cas de melanges contenant 
l’oxyghe. 

En ce qui concerne la diminution de la pression, nous avons 
reconnu, comme on pouvait d’ailleurs s’y attendre, qu’elle a pour 
effet d’abaisser considerablement la tension (seuil) B laquelle l’effluve 
commence a jaillir. Mais, ainsi qu’il a d6ja Bt6 eonstat6 pour l’oxyghe 
et pour l’air2) B la pression ordinaire, l’accroissement de la frhquence 
ne modifie que trBs peu la valeur du seuil, mesure par la mhthode 
oscillographique, et cela aux differentes pressions auxquelles on a 
opkr6. Cependant, ainsi qu’on pouvait le prevoir aussi, les franges, 
qui sont une des caracthristiques de l’effluve, accusent un notable 
allongement du fait de la diminution de la pression. 

Quant au rendement relatif aux gaz contenant de l’oxygkne, il 
n’a subi en general qu’une faible diminution lorsque, aux deux frk- 
_____ - 

1) V.  Xpreter & E.  Briner, Helv. 32, 2524 (1949). 
2) B. Kovaliv & E.  Briner, Helv. 35, 2283 (1952). 
3) Dans le memoire prkckdent 2), nous avons expose les raisons pour lesquelles le 

rendement Bnergetique de production d‘ozone, tel que nous le mesurons par une methode 
calorimbtrique, prhente des garanties de precision meilleures que la methode purement 
Bleetrique, lorsqu’il s’agit de 1’Qnergie consomm6e par I’effluveur. Dans la suite, les rende- 
rnents donnes sans autre indicat,ion ont 8tB determines par cette methode calorirnEtriqiie; 
i1s sont exprimes en g 0, par kWh. 
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quences de 50 00 et 800 00, la pression a 6th r6duite de 730 B 500 mm 
Hg; toutefois, dans le cas de l’air, a la frBqu,ence de 800 00 et dans 
lcs conditions du circuit Blectrique montb tians notre installation, 
la diminution du rendement est trks nette. On trouve nkanmoins 
avantage opBrer sous pression rkduite, lorsqu’on travaille aux basses 
tempbratures - ceci en vue d’amkliorer le renctement de la production 
tie l’ozone - ou si l’on veut accroitre 1’intmsitB de l’effluve pour 
une mCme tension appliquPe - ce yui pcrmet d’augmenter la produc- 
tivit4 de l’effluveur. 

En ce qui concerne l’effct d’une rPsistance additionnelle dans le 
vircuit Plectrique, effet deja BtudiB dans le mBmoire prBckdentl), nous 
avons pu, en effluvant le gaz sous pression rbduite, complkter nos 
recherches et arriver a la conclusion que cetfe rksistance agit sur lr 
reiidenient calorimktriquc surtout lorsque l’efflureur travaille a 
tension constante. 

En  comparant les resultats obtenus en effluvant l’air ou un 
ri-klange d’oxyghe et d’argori, noiis avons p u  mettre en kvidencc 
l‘influence spbcifique (qui varic selon les conditions expkrimentales) 
ctu gaz additionnb, bien qu’il ne soit pas sensiblement a l t M  par 
I’effluvation. 

Des sPries d’essais effectuPs en alimentant l’effluveur annulaire 
avec de l‘oxygkne ou de l’air, charges d’ozone par le passage dans un 
effluveur ordinaire, ont perrnis de faire diffPrentes constatations 
pouvant &re utiliskes lorsyue l’ozone est produit dans une hatterie 
tl’effluveurs parcourus, en sBrie, par le courant gazeux ; il convient, 
en effet, pour le rbglage de la tension, de teniir compte de l’accroisse- 
ment rlu seuil dfi a l’augmentation de la concentration en ozone. 

Part i e e x p Bri m e 11 t a1 e. 
Les disignatsons ct  les dbfinitions des diffbrentes grandeurs utilisdes sont celles qui 

ont kt6 indiqu6es dans le memoire prkckdent. 
§ 1. Iiifluence exerc6e par l’abaissement de la pression du gaz efflw6. a)  Sur Ze 

seuil. I1 est bien connu quo la tension necessaire au passage tl’une dBcharge Blectrlque dans 
i i n  gaz diminue avec la rBduction de la pression, tout au moins jusqu’8 un certain degri: 
d r  vide; ainsi, on pouvait s’attendre h un abaissement du seuil en operant en dkpression. 
C’est bien ce que nous avons constatk, en relevant notamment que cet abaissement est 
trks marqu6, e t  cela ti toutes les frkquences auxquelles nous :Lvons oper8. Ainsi, pour l’oxy- 
gbne, lorsque la pression est reduite de 730 Q 300 mm Hg, lo seuil passe de 8,9 Q 4,2 kilo- 
volts & la frequence dc 50 0;) e t  de 9,2 &. 4,5 kV &. la fr6qoence de 1380 00. 

De plus, pour les deux frkquences citPes, comme on peut le voir sup la fig. 1, la varia- 
tion du seuil en function dc la pression est linkaire; tandis que pour les deux frkqucnces 
sntrmit!diaires, 460 00 et  800 00, la courbe rrprBsentative est faiblement concave ou con- 
vexe. Kous avons remarqu6, 8. cc sujet, que cette difference Btait en rapport avec l’allurr 
de la courbe de base i = f(t): Q 50 ct  & 1380 00, cette allure reste la mBme ti toutes les ten- 
sions, ce qui n’est pas le cas pour les deux autres frkquencee 6tudi6es2). 

1) B. Kovaliw & E. Briner, 1. c., p. 2298. 
2) Voir sur ce point la fig. 9, B. Kovclliv &: E. Briner, I. c., p. 2299. 



I iiz 
On voit qu’aux erreurs d‘exp6rience p r h ,  les seuils se presentent dans le m6me ordre 

que celui indiyu6 dans un memoire antbrieur,). A la frequence de 50 00 et  sous la pression 
de 730 mm Hg, nous avons constat6 que les courbes CaractCristiques I = f(E) sont sem- 
blables L celles qui figurent dam le memoire dejja. signalB2). En ce qui concerne l’argon, 
quelques mesures comparatives, faites avec un effluveur plus petit, nous ont montrB que 
son seuil est bien infBrieur ja. celui des autres gaz, resultat dBjA releve et  conimente prC- 
c6demment2). 

mm Hg 

2,5 4,2 6,6 2,2 3,5 5, l  2,3 4,8 6,0 2,7 4,3 5,9 
4,2 6,2 8,9 3,7 5,s 9,6 4,6 6,s 8,4 4,5 6,7 9,2 
4,6 6,7 9,2 4,l  6,2 10,O 4,9 7,2 8,7 4,s 7,0 9,3 
4,5 6,s 9,7 4,3 7,6 11,3 5,5 7,7 9,4 4,s 8 , l  10,7 

8 

Fig. 1. 
Seuil de l’oxygkne en fonction de la pression. 

300 

500 

730 

Fig. 2. 

b) Sur les oscillogrammes. Nous avons Btudie quelques-uns des gaz cites plus haut 
aux pressions do 300, 500 e t  730 mm Hg, en operant principalement aux frequences de 
50 et  de 1380 00. Kous avons pris les clichBs des courbes obtenues sur 1’Ccran de l’oscillo- 
graphe, en maintenant, pour la mBme frPquenrr e t  le m&me gaz, l’intensitb constante SOUY 

toutes les pressions. A titre d’exemple, nous donnons trois oscillogrammes (fig. 2) se rap- 
portant au CO, etudi6 dans Irs conditions suivantes: debit: 20 l/h; frequenee: 50 03; 

2 ,  H. Kovaliv & E .  Briner, 1. c., p. 2293. 
“) P. Spreter & E .  Briner, 1. c. 
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Xous donnons dans le tableau I les valeurs en kV obtenues pour le seuil des gaz: 
H,, 0,, CO, et N,, Btablies pour les pressions de 300, 500 et 730 mm Hg et les frhquences 
de 50, 460, 800 et 1380 00 par la m6thode oscillographique - mesure de la tension d’ap- 
parition des franges - exposee dans le memoire prBchdent1). 
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intensite: 0,39 mA; tensions: 5,8, 8,2 et  10,5 kV aux proseions respectives de 300, 500 et 
730 mm Hg. 

Sur ce clichi?, l’effet mentionn6 de la d6pression sur le seuil se manifeste par la dimi- 
nution de l’amplitude des courbes debase i = f(t) et e = f( t). Ce ph6nombie a 8th constat6 
B toutes lcs fr6quences auxquelles nous a w n s  travaill6. I1 est d’ailleurs line cons6quence 
de la r6duction, provoquee par la d6pression, de la tension cde jaillissement d’une d6charge 
dans un gaz. 

D’autre part, comme nous avons opere en maintenant l’intensit6 niesur6e I constante, 
Ics franges apparaissent d‘autant plus longues sur le clich6 que la pression est plus faible, 
ce qui correspond B une intensit6 de base diminu6e. Cet allongement des franges avec la 
depression pouvait &re attendu, car les franges representent des pointes d’intensit6. En 
maintenant la tension constante aux trois pressions de travail, nons aurions observb Ic 
mame phhnomirne d’allongcment des franges, mais encore beaucoup plus marque. 

Aux frbquences de 460 et  de 800 00, les variations de la forme dc la courbe de base 
1 = f(t) avec la tension s’ajoutcnt aux effets de la deprewion sur le regime des franges, 
en rcndant les observations moins faciles. 

c) Sur le rendement. Nous avons op6r6 sous la pression de 500 mm Hg, aux fr6quences 
de 50 et  800 00 e t  aux debits gazeux de 20, 50, 100 et  200 1/h, en faisant les m6mes d6ter- 
minations que sous la pression ordinairel). Les volumes sont mesurbs aux anbmomktres. 
sous la prrssion ordinaire, de sorte que la masse de gaz soumise B l’effhive est la m6me 
pendant le m6me temps; niais la duri.e de sejour de chaque mol6cule dans l’effluveur est 
diminuBe dans la proportion inverse du rapport des pressions. Pour faciliter les comparai- 
sons, les rbsultats se rapportent aux m6mes intensites pour les deux pressions. En ce qui 
concerne l’abaissement de la tension sous l’effet de la d6pression, signalons que la tension 
a Bt6 rCduite de 12,O B 9,5 kV B la fr6qucnce de 50 co ct  de 11,O B 10,4 kV B la frequence 
de 800 00. 

Nous rassemblons dans le tableau I1 10s principaux resultats obtenus dans la mesure 
du rendenicnt (en g O,/kWh) aux deux pressions, pour l’air e t  l’oxyghe. 

Tableau 11. 

20 
50 

100 
200 

20 
50 

100 - 

50 00 800 00 

730 mm I 600 mm 
I 

136 
160 
174 
171 

68 
76 
77 

136 
151 
153 
174 

29 
52 
79 

102 

25 
51 
71 

3 01 

23 
32 
32 

67 
68 
68 

Les differences de rendemcnt (ce sont presque toujouIs des diminutions) ne sont pas 
trks niarqukes, lorsqu’on abaisse la pression de 730 B 500 mm Hg, sauf dam le cas de l’air 
i la frequence de 800 00, oa la diminution du rendement erit assez nette. 

De faibles diminutions du rendement avec l’abaisserrient de la pression ont 6t6 au- 
paravant observbes par von Wartenberg & Treppenhauerz). Ces auteurs, qui ont mesnri. 
le rendement B l’aide de la m6thode 6lectrique des trois ampirremktres, ont enregistre line 
diminution de 20% lorsqu’on passe de 3 A 1 atmosphkre. 

37 
51 
50 

1) Voir le memoire pr6c6dent. 
*) T’on Wartenberg & Treppenhauer, Z .  El. Ch. 31, 633 (1926). 
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Du point dc vue pratique, on trouvera neanmoins un certain avantage B operer sous 
pression reduite, car on peut ainsi travailler h une m6me intensite en mettant en jeu des 
tensions plus faibles, ou bien accroitre l’intensite pour unc m6me tension; de cette fagon, 
il est possible d’augmenter la productivite par appareil dans une batterie d’effluveurs. 

D’autre part, si l’on effluve de l’oxygkne it basse temperature, ce qui amdliore le 
rendement en soustrayant davantage de molecules d’ozone B la destruction, on pourra, 
en abaissant la pression, reduire notablement la tension, celle-ci s’elevant fortement lors- 
qu’on refroidit le gaz A pression constante. C’est d’ailleurs ce qui a 6tB fait dans les travaux 
precedents effectues dans ce laboratoirel). 

5 2. Influence de la rgsistance additionnelle sur le rendement. Dans le prhcbdent m6- 
moire, nous avons attire l’attention sup l’influence considerable exercee par une resistance 
additionnelle sur le comportement de l’effluve, notamment sur le seuil, sur le regime des 
franges et  sur le rendements). Mais les expericnces sur le rendement B 1380 00 necessitent 
sous la pression ordinaire, des tensions qui n’ont pas pu ktre realis6es dans notre instal- 
lation. Or, grkce h la diminution de tension r6sultant de la reduction de pression, cette 
etude a pu 6tre faite e t  nous en exposons les resultats obtenus pour la pression de 300 mm 
Hg. L’intensite est toujours determinee par la chute de tension mesurde aux bornes d’une 
rdsistance de 5000 ohms. La resistance additionnelle R de 100000 ohms est placke, s’il y a 
lieu, entre le transformateur e t  l’effluveur. Nous resumom dans le tableau 111 les resultats 
concernant l’oxygbne au ddbit dc 100 l/h et B la frequence de 1380 00, indiquite plus haut. 

Tableau 111. 

. . . . . . .  Tension en 1rV 
Intensite en mA . . . . . . .  
Puissance mesuree cal. en W . 

. . . . . .  Pourcentageen 0, 
Facteur de puissance . . . . .  
Rendement6,. en g O,/kVAh . . 
Rendementcal. en g O,/kWh . . 

I Avec R I 
5,4 
794 

22,5 
1,7 
0,56 

81 
146 

Sans R 

5,4 
9,4 

30,5 
2 s  
0,60 

81 
134 

Sans R 

5,o 

1,7 

795 
23,O 

0,62 
89 

143 

A tension &gale (col. 1 et  2), l’intensite c t  la puissance sont plus fortes sans la resis- 
tance additionnelle. Dans les conditions de debit et depression auxquelles nous avons opdrC, 
le rendement est plus faible dans l’essai sans resistance4 c’est l’inverse qui s’est produit B 
la frequence de 50 bo, lo gaz circulant sous la pression ordinaire2). On voit donc combien 
les resultats peuvent differer, e t  m6me diverger de sens, si lea conditions changent. 

A intensitd Bgale (col. 1 et  3), la puissance est B peu prbs identique e t  le rendement 
est sensiblement &gal avec et  sans la resistance additionnelle. 

Aiusi, nous constatons qu’& la frequence de 1380 00, ni la longueur des franges, ni 
l’addition d’une resistance de 100000 ohms n’exercent unc action marquee sur la produc- 
tion d’ozone. Comme on l’a ddjB souligne dans le memoire precedent, c’est seulement la 
succession du jaillissement de l‘effluve e t  de son extinction it chaque alternance qui ex- 
plique la production d’ozone par l’effluve dans de bonnes conditions de rendemcnt,). 

8 3. Influence d u  gaz accompagnant l’oxyg8ne sur le rendement et sur le seuil. Dans lc 
prec6dent memoire, nous avons d6jB trait6 cette question en comparant l’oxygbne e t  l’air, 
que nousdevons considerer comme un systbme dans lequel de l’azote est ajoute B l’oxygkne 
et repondant h la composition approximative: 4 N,+O,. Les comparaisons ont B t B  faites 

E. Briner & E.  Durand, C. r. 145, 1272 (1907); h’. Briner R: R. S‘ILSZ, Helv. 13, 678 
(1930), e t  B. Susz, thkse, Genkve 1929. 

2, B. Kovaliv & E. Briner, 1. c., p. 2298. 
3, B. Kovaliv & E. Briner, 1. c. p. 2283. 
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en effluvant l’oxygkne et l’air & different5 debits et aux frtiquences auxquelles nous avons 
optirk. Uans le tableau des resultats, nous avons pris en consid6ration les valeurs se rap- 
portant aux deux frkquences extremes de 50 et  1380 00’). 

A la frequence de 50 ce et  h tous les dkbits, nous ak-ons relev&, ae qui est d’ailleurs 
bien connu, une forte rBduction du rendeinent quand on passe de l’oxygkne h l’air. Cette 
reduction est approximativement de l’ordre de 2 a 1. Mais, a la frkquence de 1380 00 e t  
a u  faible debit de 20 l/h, nous remarquons dans le tableau que la reduction en passant 
tie l’oxygkne a I’air est plus faible; elle est de 33 A, 20. Cette difference s’explique, en 
partie du moins, par le fait qu’& la fr6qnence 6lev6e, l’intensite est plus forte, en sorte que 
la destructlion par voie thermique ou par choc Blectronique est plus marquee dans fe cas 
de l’oxygkne, l’ozone y &ant form6 a une concentration plus grande. itfais au debit de 
800 l/h, on retrouve le rapport de reduction de 2: 1, ce ti quoi on pouvait s’attendre, les 
mol6culei~ d’ozone &ant soustraites beaucoup plus rapicdement h l’act,ion destructrice 
r h l t a n t  de la forte intensit6; cela du fait de leur sBjour be:tucoup abrkge dans l’effluveur. 

Nous faisons des constat,ations semblables en consiiderant les rksultats consign& 
dans lc tableau 11, dans ce sens qu’i la frkquence de 800 00 et  au faible debit de 20 l/h, 
le rapport est 29: 37, c’est-&-dire que le rendement est meilleur avec l’air qu’avec l’oxygbne. 

Dans une autre s6rie d’experiences (tableau IV), nous avons remplac6, pour la com- 
paraison avec l’oxygkne, l’azote par l’argon, en operant sur un melange renfermant 
4 Ar + 0,. Nous avons fait des essais sous la pression ordinaire & la mdme intensiti! que pour 
]’air, & deux frequences et & deux debits diffbrents. La teniiion est Bvidemment plus faible, 
de mEme que la puissance, car ce melange a un seuil bien infkrieur & celui de l’air : 5,5 kV 
au lieu de 9,4 pour la frequence de 50 00. 

Tableau IV. 

Friquence I De‘bit I Air I 8 1 :  0, I 0, 

50 
800 
800 

20 68,5 130 135 
20 37 21 29 

100 50 58 72 

(’e qui doit attirer l‘attention dans ce tableau c’wt qu’au faible debit de 20 l/h e t  
a la frkquenee de 50 m, le rendement calorim6trique cnregistre pour le melange 4 Ar+ 0, 
(130) cst triis voisin de celui obtenu pour l’oxygiine (135), alors que pour l’air, comme il a 
dkjk Btd relev6 auparavant, la reduction des rendenients est de l’ordre de 2 : l .  Dans ces 
conditions dc travail, l’argon est un diluant de l’oxyghne beaucoup plus favorable que 
l’azote. 

Mais il faut encore bicn souligncr que, dans Ics rcrhcrches concernant I’action chi- 
mique des decharges klectriques, les valeurs trouvees ne sont valables que pour l’ensemble 
des conditions experimentales r6alisCes; car d’importantis changements peuvent r6sulter 
d’une modification d’un des facteurs agissant - et  ils sont nombreux. C’est ainsi que dam 
un travail anterieurz), relatif au rendement de production de l’ozone par effluvation de 
differents melanges gazeux contenant de l’oxyghe, inais Icirculant au tres faible debit de 
5 I/h, le diluant azote s’est montre plus favorable que l’argon. Ces constatations mettent 
cn hidcnce une fois de plus que dans l’action chimique des dkcharges Blectriques bur les 
gaz, un gaz addition&, nidme s’il n’est pas sensiblement aItBr6 par la dkrharge, ne sc com- 
porte jamais comme un diluant indiffkrent. 

Ejfet de E’addition d’ozone. Dans un memoire pr6ckdent3), il a dti. montre que la pr6- 
sencc d’ozonc augmente notablement le seuil; d’autre part, l’accroissement de la concen- 
tration en ce gaz est pr6judiciable au rendement en raiiion des actions destructivcs dc 
I’ozone qui s’amplifient fortrmcnt avec sa concentration. 

l) 11. Koualiv & E. Briner, 1. c. p. 2294, Tabl. 11. 
L, E. Rriner & 13. Bever, Helv. 25, 900 (1942) et R. never, thbse, Genkve 1934. 
l )  T7. Spreler CC. h’. Rrinrr, Helv. 32, 2525 (1949). 
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Pour completer nos connaissances sur ce point, nous avons procede b quelques essais 
en montant, en serie sur le circuit gazeux, deux effluveurs ordinaires recevant separement 
Ie courant dectrique e t  alimentant l’effluveur calorim&rique, soit en oxygbne b 3,474 0,, 
soit en air A 1,7% 0,. Pour ces deux cas, nous avons ittabli les courbes caractdristiques 
I = f(E) pour les frhquences de 50, 460, 800 et  1380 w e t  aux pressions de 300, 500 et 
730 mm Hg, les gaz circulant au debit de 20 l/h. Nous nous bornons iL donner les graphiques 
(fig. 3 et  4) se rapportant b l’air aux deux fritquences extr6mes r t  sous la pression de 
500 mm Hg. 

Fig. 3. Fig. 4. 

D’une f a p n  generale, e t  comme on pouvait s’y attendre, l’influence excrcee par la 
concentration de l’ozone dans le gaz alimentant l’effluveur calorimittriquc diminue au fur 
e t  b mesure que s’itlkve la tension appliquee b l’effluveur calorimCtrique, c’est-b-dire 
qu’augmente la production propre d‘ozone dans cet effluveur. Cette influence est plus 
marquee pour l’a,ir que pour l’oxyghne; car l’azote intervient d’une facon yui lui est sp& 
ciale, comine nous avons pu nous en rendre compte dans d‘autres essais, en faisant circulrr 
do l’azote prealablement effluve dans l’effluveur calorimetrique. 

En ce qui concerne le seuil, nous avons relevit au moyen de l’oscillographe les valeurs 
suivantes, donnees B titre d’exemplc pour une pression de 500 mm Hg: pour l’oxyghr. 
sous l’effet d’une addition de 3,4% d’ozone, le seuil passe de 6,2 b 6,s IrV b la fritquencc 
de 50 03 et  de 6,7 b 6,9 kV b la frequence de 1380 03. Dans les m6mes conditions, nous avons 
obtenus pour l’air les valeurs suivantes de l’abaissement du seuil : de 6,7 A 8,2 kV la fr6- 
quence de 50 w e t  de 7,9 b 8,4 kV A la frequence de 1380 03, et  ceci sous l’effet d’une 
addition d‘air contenant seulement 1,7 n/, d’ozone. Ainsi, la presence d’une proportion 
d’ozone plus faible dans l’air effluvb que dans l’oxygkne effluve se manifeste d’une rnaniPre 
beaucoup plus intense sur le seuil. Cet effet est dO b l’azote. 

D’autre part, nous n’avons reconnu aucune influence marquee sur les franges du fait 
dr la presence de l’ozone dans le gaz alimentant l’effluveur calorimittrique. 

Au point de vue pratique, l’influcnce de la presence de l’ozone dans l’oxyghe, et 
surtout dans l’air, qui penetre dans un effluveur presente un certain int6r6t pour le cas oir 
une installation comprend plusieurs effluveurs montes en skrie sur le circuit gazeux. Les 
conditions Blectriques ne sont, en effet, plus les m h e s  dans tous les effluveurs; en raison 
de l’action de l’ozone sur le seuil: une tension plus &levee devra 6tre appliqube aux efflu- 
veurs recevant dbjb le gaz chargd d’ozone en p+ovenance d’un effluveur prCc6dent. 
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R ~ S U M E .  
En utilisant la mdthode calorim6trique pour la mesure du rende- 

merit 4nergBtique de production d’ozone et l’observation oscillo- 
graphique de l’effluve, on a Btudid a diffdrentes frhquences du courant 
Blectrique l’effluvation de divers gaz ou melanges gazeux Q la pression 
atmosphkrique et sous pression rdduite. 

La diminution de pression produit un notable abaissement du 
seuil (tension Q partir de laquelle l’effluve jaillit) et donne Lieu a un 
allongement des franges (pointes d’intensitb) caractdristiques de 
l’effluve. Mais, pour les melanges contenant de l’oxyghne, cette 
rkduction de pression ne modifie que fort peu, et dans le sens d’une 
diminution, le rendement de production d’ozone ; sauf pour l’air oh 
Q une frBquence (800 00) supdrieure a cello du rbseau, la diminut,iori 
est plus marqube. 

l’oxygkne provoquc des variations 
de rendement de production d’ozone; elles sont spBcifiques du gaz 
ajoute et changent notablement selon les conditions expdrimentales. 

Plusieurs des constatations faites pourront &re de quelqur: 
utilitd dans la production industrielle de l’ozonc. 

L’addition de divers gaz 

Nous somrnes reconnaissants tL l’ciAluminium-Foi%ds,,, Neuhausen, dont les sub- 
ventions ont grandement facilit6 l’ex6cution de ce travail. 

Laboratoires de chimie technique, thdorique 
et d’dlectrochimie de l’Universit6 de GenBve. 

M. Uber eine einfache Methode zur Bestimmung der inneren 
Oberf lache feinverteilter fester Substanzen 

von Georg Karagounis. 
(15. XII. 52.) 

Fur die Bestimmung der inneren spezifischen Oberflache fester, 
feinverteilter Substanzen sind bis heute ausser der direkten visuellen 
Methodel), welche jedoch die Porositat nicht zu erfassen vermag, 
und den Adsorptionsmethoden2), verschiedene andere Verfahren, 
wic die Messung der Losungsgeschwindigkeit, der Benetzungswarmc, 
des Warmeleitvermogens, sowie die Ermittlung der Korngrosse 

l) H .  Heywood, Proc. Inst. Mech. Eng. 125, 383 (1933); F. B. Kennrick, Am. SOC. 
62, 2838 (1940); H .  W .  Barvet, A .  TV. Birnie & M .  Cohen, Am. Soc. 64, 2839 (1940). 

3) F .  Puneth & W.  Vorwerk, Z .  physikal. Ch. 101, 445 (1922), Radioaktive Indikator 
Nethode. Barbstoffadsorptionsmethode; S. Brunaicer & P.  H .  Emmett, Am. SOC. 57, 1754 
(1935); 59, 1553 (1937); 59, 2682 (1937). 
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